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Guhrison cllnique lotale 
dès la première cure 

e plus de 9 tommes sur 10 

Deslruclion par des 
* principes actifs 

puissanls de la . 
flore pyogène, 
des candlda alblcans, 
des trichomonas 

Tolerance 
exceptionnelle 
at de plus,  disparition 
dd prurit vaginal, 
de l’irrilafion, des 
sensations de brûlures 

’preuves . 
’ en main, 
POLYCYNAX affirme 

et le mieux toI6t-6 
dans le traitement 

qu’il est le plus puissant 

de toutes leucorrhkes I 

POSOLOGIE 
1 h 2 capsules gynecologiques par jour pendant 6 à 12. jours suivant 
la gravite de l‘infection et le germe en cause. 

INDICATIONS 
A titre curatif: 

vaginites. vulvo-vaginites, cervicltes, cervico-vaginites 
infection de la glaire cervicale 
infection de lèsions cervicales (notamment ectropion) 

A titre preventif : 
avant tout acte chirurgical sur les voies Bnitales basses 
avant et apres éiectro-coagulation du coy uterin 
avant les ex lorations endo-uterines : hysterographie, 

toutes les infections cervico-vaginales à flore pyogene, 
albicans et B trichomonas 

candida 

insufflation Pubaire 

PRESENTATION 
capsules gynecologiques contenant : 
sulfate de néomycine 35 000 u, sulfate de pol myxine B 35 O00 U, 
nystatine 100000 u, acetarsol 0,150 g diméthyypolysiloxane q S.P. 2,500 9 
par capsule gynecologique. 
boîte de 6 capsules gynecologiques. 
Prix : 10,ZO F Remb. S S. 70 % Visa N.L. 5126 Tableau C 

POLYGYNAX - 
f.. 

1 I  
%- capsules gynécologiques n X 

E 
c Q 

2 Laboratoire Chantereau (Innothéra) 
1 10, avenue Paul Vaillant-Couturier, 94-Arcueil 

fn 
O 
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- . I\hq.ntbol ‘l’hibnaba, tialis le Bao1 (dbp  rtenlent 

- Niakhar (dipartenient de, Fakik)’ dans le 

_-- Pads Koto, (dbparieinent (le Nioro db Rip) da~ls, 

~a tiauteur t ~ e  pluie inc~iquée e p t  une moyenne ; 
c.lle est vnr.iablr cl’une année i l’autre, et d’autant 
plus qu‘on va vers IC: nord c’est4-tlire vers les zones 
sPches. 

de Thik)  : ‘isohyète 600 h 700 1nm. 

’ Sine : 700 à 800 nini. 

le Suloum : 900 il 1.000 1tIIll. 

Deus ethnieg princip’ales peuplent ces trois zones 

- Khombol-Thiénaha : Wolof, au nord et Sere 

- ’ 4 

?. Paos Koto : ethnies diverses, en majorit6 . 

tl’6tùiles, Serer et Wolof : 

au sucl. 
Niakhar : peuplement Iioniopène Serer. 

, Wolof (64, %). 

L’activiti principale ’de l a  population est la cul- 
ture du inil et de l’arachide. Fait important, liensein- ” 
hle de la Tégion a connu L’introduction d’une culture 
cmimerciale, l’arachide, depuis un siPcle, et la zone 
arachidière constitue une partie importante (IÚ Sén6- 
gal tant par sa population que par son poids dans 

Valeur en inillions Part cles produits . 
de F CFA arachidiers‘ ?i, 

_--- --- -- _- - I - 
28.600 ‘i8 

1967 35.317 78 
1968 26.915 , 73 

Les deus prenlières zones, ~ a o l  et Sine, ont une 
densité de 80 i 100 habitants au k i d ,  ce sont les den- 
sités rurales les plus élevées’ dl Sénipal, celles du 
Saloum deux fois uiointlre, 40 habitants au k i d .  

1966 I 

J L ~ N Q U E T E  DEMOGRAPHIQUE 

Au départ, l’objectif de l’enquête démographi 
Etait. d’essayer dans une zone< rurale d’un Etat 
cain 4’améliorèr l’observation des phénomènes dimo- 
graphiques, principalement la croissance naturelle 
par une enquête ‘i passages répétés, et aussi, parallè- 
lenient le systènis d’éfat civil dont est chargé l’ad 
nistration. L’enquête a commencé fin 1962 dan 
mnes du Sine et d i x  Saloum. 

* 

La ni6thocie utilisée de l’observation 
r6vilait beaucoup plus précise que les mét 
lis&$ ant6rieurenient, pasage unique aver ques 
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rétrospectives. Elle a été hécrite en clétail, ailleurs 
(2). De plus, parallèlement, à l’utilisation proprement 
dite du fichier de pppulation, un contrôle a été fait 
avec des registres d’état civil établis de f q o n  .inclé- 

pour calculer un terme correctif des omissions qui 
risquent de sesproduire d’enfants nés et décédés entri: 
deux pâssages de l’enquêteur, on a enregistré au’ 
moment de l’enquête les gestations et leur devenir. 
,Les données sur le mouvement naturel, mortalité, 
fécòndité, of€rent donc la garantie de situer de f a p n  
précise les niveaux. Les migrations étaient en Ini;nie 
temps contrôlées. < I  

pendante (méthode de ;type Chandra-Denling) . Enfin REGION OU FLEUVE 

’ 

\ 

é de 
ayer 

vert c’le forêts, était habité par quelques villagea isolés 
de chasseurs Socé, groupement venu sans doute des 
plateaux soudanais (10). Ce peuplement est tittesté 

partir des XII” et 
nt, les Serer, serait 
égal. Les 4eux group 

bitèreni pacificpamefit et fusionniirent. Vers la fin du 
XIV‘ siPcle, i l’apop6e de l’empire manclingue, des 
guerriers de cet ellipire conquirent militairement Ir, 
pouvoir et foiitlkrent une tlpnastie les (c Gelvar D, qui 

le ,gouvernement du pays jusqu’à la colonisation 
française, par Faidherbe au XTXB siècle. 

ule- 
sur 

Depuis plusieuis siècles toute la sauf 
se les, bas-fonds. et les -terres salées, us la 
e, déliendance (le groupes familiaux. de la 
5- terre sont c?es ancienq des lignages maternels, mais 

rassivenieiii la prin~antb; du droit d’usage a vrai- 
lablemen~ favoris6 l’iniplantation d’une paysan- 

nerie noiiibreiiv ( s r i  permettant la mise en exploita- 

t 
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collyres anti-infectieux : 
ophtabactil 

ophtaphénicol 

collyres cicatrisants : 
vitamine C 
vitamine A 

collyre antiseptique et calmant : 
Vita 3 

traitement des opacités du cristallin : 
vitap hakol 

U n e 4 a m m e c 0 m P I k t  e 

les ” vítacollyres ” 
e n 0 p H TA L M 0 L 0 G I E 

une série de publications 

/---------------------- s; 
d’enseignement pqst-universitaire 
de diffusion internationale 

‘ Veuillez me faire parvenir : I 
I 

l 

I 
I 

1 L’ Echantillons médicaux 
* I  

I 
I C Conférences Lyonnaises d‘Ophtalmologie , 

I I 

I i 0 Revue Internationale du Trachome I 
I i I 
I 2 Diagnostic Urgent en Ophtalmologie I 
I I 

I I  

- 1  Bon ii decouper ou recopier 

I et retourner ii l’adresse ci-dessus 
e n  precisant votre adresse. ’ c-------------------------/ 

I O” Conférences d‘optique Médicale l 

tion uniforme (le toutes les terres qui restent mainte- 
nant presque toutes dans le lignage paternel. Dans 
ce pays sans relief et sans site à refuges, l’organfsd- 
tion politiqur du Sine stable a assuré une relative 
sécurité aux paysans installés et aux iminiprants, Selòn 
la coiit~i~ne, le défrichement apris autorisation par [e 
ditenteur du droit ancien, ne laissait au paysan ~ U ’ U I ~  

droit d’usage, en fait, les redevances sont clevenues 
progressivement symbolipes et la terre aménagée 
par une famille demeure un patrimoine. K A l’inté- 
rieur des domaines anciens se constituent des agrégats 
de quelques enclos habités. De la coopération qui 
s“instaure entre les familles ainsi regroupées vont 
naître dea entités villageoises faites de l’assemblage 
de terroirs familiaux, et environnees par l’espace 
forestier 7) (15). 

’ 

LE SYSTEME ÂGRICOLE 

L’agriculture serer traditionnelle est un *système 
intensif associant l’agriculture à l’élevage (17, 18) ; 
elle maintient la .fertilité du sol malgré les jachères 
courtes en faisant fumer systématiquement les champs 
de niil par le troupeau. En même temps est entretenu 
un parc d’arbres (acacia albida) répartis, dans les 

et dont le feuillage fournit en saison &che un aliment 
d’appoint au bitail. ~a sé1ec:ign cles mils et sorghol;, 
I’alinieiit de base, a dli être opérEe +puis des sibcleb 
pour une adaptation optimale aux conditions de sol 
et de climat. La diversité des espèces htitiver; et tar- 
dives permettent aussi un meilleur étale~uent du caleii- 

r champs, qui auraient la propriété d’amender le sol 

i 

drier agricole* 

Ces méthodes culturales élaborées ont sans cloute 
contribué grandement à, l’élévation de la densité de 
population bien avant l’introduction de l’arachide 
coniine Gulture commerciale. L‘arachide, importée 
sans doute d’Aniéqique en Afrique par lea négriers 
portugais vers le milieu du XVI” siècle a-été cultivée 
pour la consomniation faiiiiIiale depuis longtemps. 
Son extension commerciale dans le Sine ne date que 
du début du siècle. Malgré les réticences du paysannat’ 
à modifier la rotation traditionnelle des cultures, le 
prélèvement de l’impôt, l’installation du commerce 
de traite ont entraîné une augmentation des besoins 
monétaires,, que comblait le revenu tiré de la récolte 

de la densité rendait des bras disponibles pour? 
l’extension des surfaces cultivées aux dépens de la 
forêt puis des jachères. 

‘ 

de ,l’arachide. D’autre part l’élévation progressive 

‘ 

Enfin récemment et. pour compenser en 
pneinent sur les cours niondiaux de l’arachide (plus 
bas que les cours antérieurs), auxquels le SknégaI a 



, 
Y 

-- - - --- 
Niakhar . .  . . . . . . .  
Sagne . . . . .  . . . . . .  
Mbadat . , , .  . . . .  , , 
Patar . . . . . . . . . . 
Toukar . . . .’. . . . ., 
Ngayokhem . . . . . . 
TOTAL . . . . . . . . . . 
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6.065 
4.874 
6.820 
4.872 
6.509 
6.047 

35.187 

été soumis depuis l’association avec le Marché Coni- 
mun, les services africains, principalement la SATEC 
(Société d’Assistance Technique et de Coopération) 
depuis 1963, remplacée depuis 1968 par une société 
nationale, la SODEVA (Spciété de Développement 
Agricole) ont introduit largement de nouvelles tech- 
niques : niécanisation de la culture et engi’ais. La 
mécanisation de la cdtuTe évite les goulots d’étranble- 
ment de certaines’ périodes, notamlpent entre les semis 
et les sarclages des cultures. Vers 1960, les paysans 
du village de Sob.cu1tivaient encore tous les champs 
à la houe manuelle. Les semoirs ont été .rapidement 
adoptés par les agriculteurs, puis les houes niécani- 
ques pour les binages des mils. Les agents de la 
SATEC ont fait acheter cet équipeinent siwtout en 
1965 et 1966.,A Sob en 1967, on comptait 39 semoirs 
pour 37 familles. 

les deux ans. C’est ici qu’apparaissent deu successions 
I culturales irrégulières (environ 10 % du terroir actuel- 

lement) oil le mil n’apparaît que de loin en loin 1). 

CROISSANCE GLOBALE DE LA POPULATION 

Les points de repère sur l’accroissement de popu- 
lation sont rares : 
’ 1904 - un recensenlent donne 23.578 habitants 

pour l’ensemble des terroirs qui consti- 
tuent l’actuel arrondissenient de Niakhar, 
,110 kin‘, soit une densité de 55 habitants 

* 

(13) i 
1926 - la densité serait du m b i e  ordre (21) ; 
1966 - Enquête démographique : 35.000 habi- 

La niécanisation d e  la culture a entraîné 1,exten- 
sion des superficies cultivées à Iå totalité de la *super- 
ficie cultivable, disponible coniine l’atteste‘ l’étilde du 
terroir de Sob. En fait, le matériel n’est pas’ utilisé 
à plein emploi puisque les superficies plus grandes 
qu’il permettait de cultiver ne sont pas disponibles. 
Ceci entraîne parallèlement une augmentation du 
(c chômage dépisé  N qtii est le propre du calendrier 
agricole en dehors d’activités secondaires, par exem- 
ple du type artisanal. En niênie temps que l’extension 
maxihale des surIaces cultivées, la lilnitation des 
surfaces disponibles a entraîné une modification des 
rotations de culture. A l’alternance trdditioniielle, 
jachère fumée enclose - mil, s’est généralement substi- 
tué lors de la commercialisation de l’arachide un nou- 
vel équilibre avec‘ rotation triennale dans une partie 
du terroir, jachère - niil - arachide. 

a Mais récemment des signes de détérioration d u  
système agricole lié3 à la limitation des superfiçies 
disponibles sont apparus (15) : 

1 - K rotation biennale, mil - arachide, qui couvre 
maintenant la moitié du terroir )) où la jachère a donc 
complèt~inent disparu ; 

- restriction de la fumure : . sur un  total de 
535 ha +de janvier i juin le bétail a funié enviroii 
70 ha et seulenient 30 ha la seconde partie de l’annke. 

Certes, l’utilisation de l’engrais pallie le raccour- 
cisseinent ou la slippression de la jachère tout en aug- 
mentant le rendement dans les années oh les pluies 
sont favorables, mais K lorsque la terre est épuis6e, 
les rendements trop bas obligent le paysan à laisser 
I!: champ à l’abandon. La terre &misée seinhle Ftre 
le terrain de prédilection du (( striga senegalensis )) 
qui parasite les pieds de (( match )) (mil tardif) et 
ruine à l’avance toute possibilité de récolte. A tel 
point que le paysan ne sème plus le mil, tandis que 
l’arachide, nioins exigeante, est encore récoltée tous 

- c  - 
tanis, soit une densité de 85. 

Le taux d’accroissenient annuel moyen de 1904 i 
J966 aurait été de 0’6 %. D’après ce qu’on connaît 
du coinportenient des Serer vis-à-vis de l’émigration 
i l  est peu vraisenillable que re taux en ait été affecté 
et il correspondrait donc ;I peu près à l’accroissement 
naturel. L’excédent de population a dB $tre absorbé 

, régulii-renient par l’extension des superficies cultivées. 
Pour la période J963-1965 le taux d’accroissement 
naturel était de 1 4 7  %, inais l’analyse ne permet pas 
de dire si c’es1 un niveau nioyen pour la période 

” actuelle et si par conséquent l’accroisseinmt a ét6 plus 
rapide au cours de ces dernières années. On peut 
penser que malgré la modestie (le l’action sanitaire 
actuelle, la  mortalité était plus élev& au cli.hut du 
siècle. Mais si la niortalit6 t he  i certaines maladies 
infectieuses a pu Gtre éliniinée, il n’est pas invraisem- 
blable que le rôle (le la maInutrition ait pris plus 
d’importance réceniuient. 

Retenons que malgré un taux d’accroissenient plus 
Las que pour l’ensemble du Sénégal où il est estimé 
à 2 [,%, environ pour la période 1960-1970, la plupart 
r lks  terroirs de l’arrondissement sont arrivés mainte- 
nant i ‘saturatioti. En efFet la densité est à ,peu près 
seniblahle clans tous les groupes (le villages, sauf dans 
la partie Sud autour de Sagne, oil elle n’est que de 
50 en raison tl’étenclucs incultes siir sol d é .  

Superficies i I 
approximatives - -,---I- 

68,l ’ 89,l 
96,5 1 50,5 
68,7 1 99,3 
53,O j 91,9 
61,O 1 106,7 
66,7 1 90,7 

414,O ‘ 85,O 
I--. 

I 
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premier antibiotique 

dérívé des rifam ycines 

Rifocine rifamyeine sv 

Surface 
‘utilisée ha 
par h a b h t  

p uissa nt e act ivi t i3 
a nt i st a p hy Io cocciq u e, 
même sur les souches 

habituellement resistantes 

Popu- 
lation 
-- 

soluté pour perfusions intraveineuses 
boîte de 1 ampoule de 10 ml dosee .?I 500 mg 

PCA 25795 / S.S. Coll. f A.P. / Tableau C 
F. 18,45 -t- 0,20 / Visa NL 2922 / Enreg. 00094 

soluté injectable intramusculaire 
boîte’de 1 ampoule de 3 ml dosee à 250 mg 

PCA 25795 / S.S. Coll. / A.P. / Tableau C 
F. 10,85 + 0,20 / Visa NL 569 / Enreg. 00093 

posologie 
adulte - 1 B 2 g/jour 

enfant - 25 mg/kg jour 

L‘emploi de la (Rifocine, solute injectable I.M. 
est reservé à l’adulte 

et à l‘enfant au-dessus de trente mois, 
en raison de la piesence de lignocaïne dans le solvant 

ICEPETIT 
33, RUE FERNAND-FOREST - 92-SURESNES 

TEL. 506.10.67 ET2772.04.54 

Surface 
totale hi 

LES SUPERFICIES CULTIVABLES 

Le tableau suivant établi pour l’ensenibl 
l’arrondissement et quelques villages (14) montre que 
la superficie uti1isi.e est de l’ordre d’un hectare par 
habitant en 1966. , 

Village 

Ensemble 
Arrondissement 

Binondar . . . . 
Diokoul . . . . . . 
Lambanem . . . . 
Ngane Fissel . I 

Sassar . . . . . . . 
Sas mak, Satem 
SOB ........ 
Yenguelé . . . . . 

305 376 
224 156 
348 31 2 
389 41 6 
196 232 
327 , 364 
‘547 556 
589 848 

Dans le terroir de Sob qui correspon 
cette moyenne, la répartition entre mil, arac 
jachères est la suivante (e 

1965 530 261 171 4, 
1966 534 252 170 4 
1967 535 240 181 4 

I .  

En 196’7, ,les 535” hectares se répartissent en une 
mosaïque de 447 champs fixésr soit moins d’un hec- 
taré par champ. Parmi les 32 familles qui constituent 
le terroir, certaines comportent plus d‘un exploitant 
et l’on a ad total 738 parcelles d’une surface moyenne 
de 70 ares. Ce morcellement correspond en fait à une 
redistribution chaque année des terreg disponibles 
par un système de prêt sans, contrepartie monétaire 
en fonction des besoins de chaque chef de ménage 

‘(108 hectares échangés en 19 
cultivés). En, dépit du man 
tion est la plus juste possib 
y a appauvrissement, il touche en 
de la communauté villageoise. 

En fonction de la répartition en grands groupes 
d’âge pour l’arrondissement (voir paragraphe 35) y 

on peut estimer qu’il y a environ un actif pour deux 
habitants. Cet actif met actuellement deux hectares 
en exploitation ett  l , 6  hectare en culture. 

+ 
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* LE RENDEMENT 

Arachides ~~~~~~~ ’ 
Mil et (Grain) 
sorgho Services 

Sob agricoles I Sob , agricoles 
G I  

1965 230 650-870 792 730-950 

1 Les chif€res ,suivants comparent les rendements 
en kilos.par hectare sur le terroir de Sob (14) et les 
estimations des services agricoles pour l’Arrondisse- 

~ ment. 

Aliments 

Mi! (en grains) . . 
Riz tisiné .:. . . . . . 
Manioc 
Arachides 

. . . . . . . . . , 
decortiquées . . . 

Lait caillé . . . . , . , 
Poisson sec . . . . 

Viande de bœuf . . 
Feuilles 

de cueillette , . 
Lalo 
Sucre 
Huile arachide . . . 

Haricot niébé sec 

Poisson frais . . . : 

l . .  . . . . . . , . . 
. . . . . . . . . . . 

Ngayorkhelr 

204.0 
317 
112 

16,9 

22,8 
0,8 

197 

16,6 
499 
110 
0 3  

___- 

3,1 

0,7 

167 350 321 600 
‘ I i::; 1 462 1 700 1, 682 c l  800 1 

Les chif€res diffkrent fortement d’une source i 
l’antre en particulier pour le mil, niais on sait qu’à 
Sob il s’agit d’une observation fidkle. Les endroits du 
chainp oii les graines ii’oiit pas poussé entrent dans 
le calcuf. Par coi?tre, il est difficile de se #oncler sur 
les estimations des services agricoles pour une étude 
prkcise. 
‘ 

Les variations considérables d’une année à l’autre 
sont dues en grande partie à la pluviométrie. La hau- 
teur inoyenne annuelle de pluies sur 10 ans est de 
764 mm à Niakhar. En 1965, 560 inni la croissance de 
inils et sorghos au d é b y  et en fin de saison a souffert j 
en 1966, 807 inin mai@ les pluies ont été tellenient 
irregulières que la récolte a été catastrophique ; en 
1967 les pluies ont été satisfaisantes. 

” .  
3 

1 

I 

LA PRODUCTION 

production de céréales a ét6 estïniée à Solb à 
du nombre.de bottes d’épis récoltées. Le poids 
a .été obtenu Erice à la pesée de la récolte en 

et 1967. Le rendement au battage a été obtenu 
ent par pesée. 

I_ 

Mil 

- 
561 
532 

592 

per capita consoiiiiiib dans l’année. Les deux résultats 
concordent Gien. La production d’arachide pour l’an- 
née 1967 est de 123.270/5447 habitants = 225 kg per 
capita. 

- -  
Arachide 

quee 

77,4 
57,2 

3,9 

décorti- 

..-- 

LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE 

I Elle a été obtenue par enquête dans trois villages 
de 1’ArroncIisseinent dont celui de Sob. Ces trois vil- 
lapes groupaient 420 ménages sur lesquels 62 furent 
tirés au sort. TJes enqutleurs ont effectué les pesées des 
aliments i domicile avant la préparation du repas, 
penclant une seinaine dans chaque niénage, au cours 
de trois pEriodles de l’année 1968 : janvier-février, 
période suivant la récolte, niai-juin, préparation de 
culture, set’tei~ibre-octobre, période de soudure. Le 
nonibre de rationnaires était relevé à chaque repas. 
La quanliLé d’alinients consoinniée per capita pour 
l’ensemble de l’ann6e est basBe sur la  moyenne des 
trois p4riodes. 

Consommation en kg par an per capita des prin- 
cipaux aliinents (moyenne des trois périodes 1968) 

_. ’ 

I 

482 
520 

% .  

selon le village : 

quée 

76,l 
63,5 

a recolte de 1967 a été consonunCe l’ann6e sui- 
vante oìi a eu lieu l’enquête de consouimation (11) 
réalisée de façon indépendante de ‘I’enquc‘te agricole 

La production cle mil de 1967, 109,500 kg1547 ha. 
bitants =‘ 200 kg per capita. D’après l’enquête de 
consoinination on estime à 191 kg cle niil et sorgho 

\lgane Fisse1 

175,3 
. 8,4 

- 

- 
17,8 

8,9 

494 
494 

1 t8 

0,4 

Sob 

Consoiniidon en gr/’jour per capita du niil et de 
l’arachide au cours des trois périodes (1968) selon le 
village : 

Janvier- 
Février 

Mai-Juin 
Septembre- 

Octobre 

, 
Ngane Fissel -- 

Arachide 

quée 
Mil décorti- 

- ---- I 
492 
473 

81,3 
64,9 

415 I 0,4 
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Niakhar 

Population au 1-1 -1 966 35.000 
Superficie km2 . . . . . .  41 4 

-- 

Densité hab./km2 . . . .  85,O 

L’aliinetit de 1)aso as1 c’onstillr6 p r  l e b  cfrhles,  
niil et sorgho qui lournissrnL 74% ‘,!i, tlcs calories et 
59 Yi, cles protéines. 

Origine en pourcentage des : 

Paos Koto 

39,3 

Ceréales . . . . . . . . . . .  
Légumineuses . . . . . . . .  
Lait, viande, poisson . . 
Légumes, feuilles . . . . . .  
Huiles et graisses . . .  

1,04 

0,92 1 

764 

Calories 

74 
16 
3 
5 
1 

___ ,-_ 

2,54 

1,49 
950 

Protéines 

59 
25 

9 
7 

462 (1967) 
682 
200 

225 

Lipides 

19 
67 
8 

4 

680 (moyenne 

864 

573 

1.100 63-65) 

Les lipides sont fournis surtout par l’arachicle qui 
apporte en même temps prks tIu quart des protéines 
(le la ration. “ .  

On voit donc que la part essentielle de la ration 
calorico-azotke est fournie par le inil et l’arachide, 
qui constituent un ensonible de valeur nutritive com- 
plémentaire. 

Le budget (en francs CFA; 2.000 F CFA = 44 US 
dollars), on ne dispose actuellement que de données 
haginentaires cpii rendent difficile l’évaluation prB- 

. cise du budget. 

L’ccutoconsomin~tio~i peut Ctre estiinie à partir de 
l’enquête alimentaire : 
- Mil (production en totalit&) 

- Arachides 18 kg d8aortiquPes x 1’4 = 
25 kg équivalent coque x 80 F = SOO F 

- Lait 11 litres x 30 F = . . .  300 F 
- Le reste évalue i 500 F 

Total de l’autoconso~~inia~ioii 5.300 E‘ 

Le ï-euerLu nzondtaire provient surtout de l’ara- 
chide commercialisée par la coopérative, 200 kg i 
20 F, soit 4.000 F. Le bétail d’après le coinpte de 1966 
fournirait 450 F per capita (14) ; restent les revenus- 
de l’artisanat et ceux provenant (le travaux en ville, 
de pensions ou envoi par les parents travaillant en 
ville. 

Autoconsommation et revenu monétaire seraient 
donc à peu -près équivalents et correspondraient donc 
i un revenu global de l’ordre de 10.000 CFA (40 dol- 
lars). Avec des structures de budget parfois différen- 
tes, des revenus di1 même ordre de grandeur en va- 
leur ndminale étaient indiqués plusieurs années aupa-. 
ravant pour la m h e  région (3’9). 

L’estimation faite plus haut correspondrait i une 
annPe favorable oìi les paysans n’ont pas acheté de 
mil pendant la pFriotle de  soudure entre les deux 
récoltes. Si l’on soustrait du revenu monétaire l’impijt 

200 kg x 20 F = . . . 4.000 F 

. 

(lirePt (300.000 F pour le village, soit 550 F par indi- 
vidi1 en moyenne), il reste à pen prìbs 4.500 F pour 
les dépenses alimentiiires, I’habilleinent I et achats 
(livers, enliii les dépenses d‘exploitations : seniences 
e l  engrais. Il reste peu pour 1“investissement notam- 
nimit rn  inatCrie1 agricole. 

BILAN COMPARhTIF 
ENTRE LES ZONES DU SINE ET DU SALO 

Superficie cultivable 
halhab. . . . . . . . . . .  

Superficié cultivée 
halhab. . . . . . . . . . .  

Pluies hauteur en mm 
Rendement kglhab. : 

Mil . . . . . . . . . . . . . .  
Arachide . . . . . . . . . .  

Production mil/hab. . .  

arachidelhab. . . . . . .  
Production 

l ’  I 

Les cloipGes agricoles concernant Paos Koto SOI 
celles de la SAL‘EC, peut-être surestimées par rappoi 
à celles de l’enqu6te de Sob. 

Si l’on coinpare ia zone du Sine i celle iiu Saloum 
DII constate une différence importante dans la 
duction destinée tant à l’an~oconsommation qu’à 
quisition d’un revenu. ~ 

La population du Saloum présente certes une 
portion plus grande Factifs ; 

O - 14 ans . 

sur la consommation alimentaire, auto 


